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SAUVETAGI3S OPERES PAR T. SF.
AIDE APPORTIE EN MER PAR CETTE GRANI)E DCOUVERTE

L E naufrage du « Titanie » fut l’une
des premières occasions dans les
quelles la T. S. F. fut utilisée pour

opérer un sauvetage. Ce magnifique paque
bot de la White Star Line, lors de soiì pre
rnler voyage, le 15 avril 1912, coula à 2 li.
20 du matin et sur les 2.224 passagers qu’il
transportail, 1.513 pérircnt.

Le « Titanic » représentait un des spé
cimens les plus perfectionnés de la flotte an
glase. Il é.tait muni d’un système compliqu
de cloisons étanches eL on était persuad
qu’il offrait une parfaite sécurité.

Cependant, dans son parcours, il heurta un
iceberg, qui lui fit un grand trou dans son
bossoir. L’eau se mit rapidement à remplir
l’avant du navire et le capitaine E. J. Smith
qui coula avec son vaisseau, orcionna immé
diatement l’envoi de signaux de détresse.
Malheureusement, l’opérateur du « Califor
nia », autre paquebot éloigné du premier
d’une quinzaine de kilomètres, s’était retir
pour la nuit, de sorte que les signaux ne fu.
rent pas reus par ce navire. Le capitaine du

California » vit bie,i les fusées envoyées par
le « Titanic », mais il ne se rendit pas comp

tre de la situation Dans le cas contraire, ou
bien si le « California avait recu les « S.
O. S. du navire en détresse, de nombreuse5
vies auraient pu tre sauvées. Si le « Cali
fornia » ne répondit pas aux appels de dé -

tresse, un autre navire, le « Carpathia n, éloi
gn de 110 km., recut le message par T. S.
F. et se pr&ipita sur Ies lieux. A son arrivée,
le « Titanic » était djà coulé, mais Ies pas
sagers qui avaient eu la chance de s’embar
quer dans les chaloupes, purent &re sauvés.

Le dsastre du « Titanic » eut pour effet
de hter l’installation obligatoire d’un poste de
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Sauvetagos par T. S. F. (uiid

T. S. F. sur tous les paquebots avec un opé
rateur en fonctions nuit et jour, de sorte que
des signaux de détresse ne pussent jamais
€trc perdus. Un an plus tard, l’organisation
avait fait d’importants progrès, ce qui rendii
de grands services, lorsque le paquebot an
glais, le e Volturno e prit feu le 9 octobr
1913. Des signaux de détresse furent en
voyées, auxquels répondirent plusieurs navi
res•

Le 2 octobre, le e Volturno e, en partan
ce pour New-York, quitta Rotterdam, em
portant 657 personnes, passagers et équipage.
L’histoire du sauvetage de 521 d’entrc elles
est vraiment dramatique. Le feu, résultant
d’une explosion dans l’avant de la cale, prit
à 7 heures du matin, le jeudi 9 octobrc, alors
que le paquebot se Irouvait au milieu de l’A
tlantigue. Aussit&, l’opérateur de T. S. F.
du e. Volturuo e lana de frénétiques appels
de détresse. Iii furent reus par le e Carma
nia e, éloigné de 125 km., qui se hta à son
secoui. En’mme tps, il communiquait l
signal de détresse à tous les navires à sa por
tée.

Vingt-quatre lieures
dans un Navire en Feu

Pendant ce temps, les passagers du « Voi-
turno e luttaient contre le feu Ct tentaient vai
nement de lancer Ies chaioupes de sauvetage.
Un vent furieux soufflait et chaque fois qu’une
chaloupe était descendue, cile était mise en
pièces ou coulée par lei vagues déchainées.

Le e Carmania e rejoignit le navire en
flammes vers midi et peu après neuf autres
paquebots arrivrent sur les iicux. La situa
ton élait affreusement critique ; la fureur de
l’ouragan paraissant emp&her tout sauveta
ge. Après d’énormes difficuhés, le e Carma
nia e parvint à lancer une chaloupe qui ten
ta de s’approcher du e Volturno e. Cepen
dani, la tcmpte emp&hait toutc avance, et
après trois heures de lutte contre lei éléments,
la chaloupc dont l’équipage était épuisé, dui
retourner vel-s le e Carmania e avec trois
avirons seulement, Ies autrcs ayant été per
dus ou cassés.
Pcndant toui ce iemps, l’incendie se prépa

geait lentement et les 600 passagers se mas
saient à mie extrémité du navire. La nuit
vini, mais la temp&e continua avec autant de
furie; les dix grands transatlantiques alentour
braquaient leurs projecteurs sur le navire en
danger. Leurs ponts étaient couverts de pas
sagers; 7.000 personnes environ regardaien
le « Volturno e. Un peu avant minuit mie
explosion détruisit lei dynamos de ce dernier,
ce qui fu éteindre lei lumières. L’opérateur de
T. 5. F. fut alors obligé de se servir d’accu
mulateurs.

L’opérateur de T. S. F. du e Carmania e
avait envoyé de tous còtés un message pour
demander l’aide d’un navire-citerne porteur
d huile ct il ne tarda pas à recevoir une ré
ponse du capitaine du « Narragansett e, rédi
gée en cci termes e Je scrai piès de vous
vera cinq lieures e. Le navirc en queslion ar
riva à buie vitesse à la tombée de la nust et

se mii immédiatement à répandre deux cou
rants d’huiie qui formèrent une surface unie
autour de la poupe du e Volturna e. A ce
moment, la tempéte s’était un peu calmée.
Une véyitable flotte de chaloupes lancées par
lei divers transatlantiques. se réunit sur la sur
face aplanie par l’huile. Le sauvetage s’opéra
rapidement Ct avec méthode, et veri 9 heu
res du matin, 521 passagers furent rescapés.
Sur lcs 136 personnes qui périrent, une cm
quantaine furent tuées par lei explosions ci le
feu et le reste en essayant de lancer dei cha
loupes avant l’arrivée du e Carmania e.

Nous venons de citer deux exemples typi
ques de sauvetages effectués grce à la téié
graphie sani fu, alors à ses débuts. Il y en a
eu beaucoup d’autres depuis, surtout pendaist
la guerre alors que chaque jour des sous-ma
rins enncmis coulaicnt nos bateaux. A cette

poque, les signaux e S. O. S. « étaient très
fréquents; on croit que pendant lei seules
années de guerre lei vies sauvées grce à la
T. S. F. se chiffrent par centaines de milles.

Comment est Envoyé un S. O. S.

Les trois lettres « S. 0. 5. e ont été choi-.
sies comme signal de détresse parce qu’eiles
produisnt un briiit rythfnique dans i’alphabet
Morse. Comme la plupart de nos lecteurs le

savent, le signal « s e est rendu par trois points
et le signal « 0 » par trois tirés, de sorte que
lorsque e ...---... e se répète, ce rythme par
ticulier attire immdiatement l’attention des
auditeurs. L’appel de détresse est toujours en
voyé avec le plus de force possible ct avec
des signaux entretenus de sorte qu’il atteint
bus les autres postes à la portée du navire,
quelle que soit leur longueur d’onde.

Après avoir répété e S. O. S. e plusieurs
fois, le nav ire indique sa position, longiudc
ci latitude, la nature de l’accident, combien
de tempi il pense pouvoir résister, ci ainsi d.
suite. L’opérateur saisil ensuite son récepteur
afin d’écouter la i-époiise. S’il n’en reoi pas,
il répèle le ineIne message.

Cette application de la T.S.I’. devra di
nii,uer considérablenten à l’avenir lei dan
gers de la navigation mari,ime.

NOUVI3AU PONT
sur le Zambèze

D EPUIS quelque temps, la nécessité
d’un nouveau pont pour le passage des
chemins de fer au-dessus du Zambèze

semble s’imposer. Il est actuellement question
de construire un nouveau pont en amont do
pont magnifique situé au-dessus de la gorge
du Zambèze, à proximit des chutes Vicioria,
et traversé par le chemin de fer de la Rodhé
sia. La construction de ce pont, composé d’une
grande arche d’acier fut un véritable exploit
du génie civil. L’arche principale qui est l’una
des plus élevées du monde, a 180 mètres de
long. Les deux petites arches dei extrmiiés
ont respectivement 19 mètres ci 26 m. 50 de
long. La construction d’un pont dans un Cn
droit si retiré présentait d’érormes difficuités
qui furent néanmoins surmontées grce à la
persévérance obstinée dei ingénieurs. Aux
chutes Victoi-ia qui ont 120 mètres de haut, la
largeur du fleuve est de 160 mètres. Le pont
est si pr’es des chutes que souvent l’écume re-
tarde le passage dei trains.

CIIEI1IN DE PER ÉLECTRIQUE
de Paris-Orléans

L ‘ELECTRIFICATION du réseau
Paris-Orléans est très avancée ; l’i
nauguration du service aura lieu cette

année avec une locomotive américaine qui a
atteini aux Etats-Unis des records de vitessc
de 175 km. à l’heure. Sur la ligne franaise,
cile ne dépassera pas la vitessc réglementaire
qui est de 120 km. à l’heure. Entre Paris et
Chateauroux, l’énergie sera fournie par la
station de Gennevilliers et par l’installation
hydro-éiectrique d’Eguzon sur la Creuse le
barrage, de 58 m. de haut et 250 m. de Iong
sera entièrement terminé dans cinq ou six
mois. Il aura cinq iurbo-alternateurs de
10.000 kilowatts. Entre Chatcauroux ci Tou.
buie, l’énergie sera fournie par lei station,
hydro-électriques de Coindre sur le Chava
non et de Cellette sur la Rhue. On compie
lei terminer veri la fin de 1926. Les conduils
pour le Lransport de l’énergie ont déjà éié
posés entre Eguzon ci lei Aubrais et des
traini électriques feront le voyage entre Pa
ris ci Orléans pendant la seconde moitié de
l’année.

Noi Iecteurs connaissent l’importance qu
la traction électrique a acquise cci dernieìs
temps; il n’est pas douteux que l’électricite
produite par l’énergie hydraulique ou
« houille bianche e ne devienne la grande
force motrice d’un Irès proche avenir. Nous
avons l’intention de faire paralire dans nos
procbains numéros plusieurs études sur cette
question importante notamment sur lei chemina
de fer électriques suisses, italiens et chinoi,
ainsi que sur lei installations hydrauliques en
France.

Un Pont célèbre

.4

Nutre photograplsie repr,ente la clèbre poni qui traverse
la sorse do Zambze. Ao fond, 00 aper5oit le, chutea
Vicioria, l’un dea pluo beaux spectacles du monde. Aitisi
que nou. le dinon. per ailleuru il est aclucllement que.giori

de construire un nutre poni au-densus de ccl abin,e.
I -___
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HISTOIRI3
DU FI3R & DE L’ACIER

IV. - LE PROCÉDÉ MARTIN ET LE FOUR ÉLECTRIQUE

D
ANS notre dernier article,

parlé du procédé Bessemer pour la
fabrication de l’acier, nous allon

maintenant parler dii procédé Martin qui
remplace presque toujours le procédé Besse
mer.

Vers 1844, J. M. Heath essaya de fabri
quer de l’acier en faisant fondre un mélange
de fer forgé et de gueuse. Cependant cette
méthode échoua parce qu’à l’époque on ne
pouvait pas obtenir une chaleur suffisante. En
1865, un Franais nommé Martin trouva un
procédé analogue, mais perfec
tionné ; toutefois, celui-ci ne
réussit pleinement que lorsque
Sir William Siemens introduisit
son système de chauffage régé
nérateur lequel permit d’obtenir
la chaleur intense nécessaire.

Le Four Siemens

Dans le four Siemens, l’air et
les gaz chauds produits par la
combustion du charbon passent
dans une chambre revtue de
briques, appelée chambre régé
nératrice, ayant été chauff& par
l’opération précdente et dans
laquelle la température dii gaz
s’accroit. Une chambre sembia
bie est rservée au réchauffage
de l’arrivée d’air qui atteint une
température très élevée. P1,otog,-1,ij

Le gaz et l’air ainsi réchauf
fés arrivent ensembie dans le four où se
produit la combustion complte. Les gaz
brùlés provenant de cette combustion sont
alors évacués après avoir traversé des cham
bres semblables à celles déjà traversées par
l’air et les autres gaz et auxqueiles ils com
muniquent leur chaleur.

Crce à l’action de soupapes, les phases
du procdé sont interverties et l’air et les
az non brùlés traversent les chambres chauf
fées par les produits de la combustion et ces
derniers traversent les chambres qui se sont
refroidies en communiquant leur chaleur à
l’air eL au gaz actif. Ces opérations qui se
produisent à intervalles réguliers ont pour ré
sultat d’accroitre graduellement la temp&a
ture du four jusqu’au degré vouhu.

Le Procédé Martin

De mme que le procéd Bessemer, le pro
cédé Martin peut &re acide ou basique. Dans
le premier cas, le four est construit en silice;
la partie inférieure, faite de sable brilé en
couches, a la forme d’une saucière dont un
partie se dirige en pente vers l’orifice de dé
gagement situ à l’arrière. On introduit à la
partie inférieure du four de la gucuse à la-
quelle on ajoute de la ferraille. Lorsque le
mélange est fondu, on en retire un échantil

bn pour se rendre compte de la quantité de
carbone qu’il contient; s’il y en a trop, on
ajoute du minerai. La silice est alors élimi
née et lorsque l’on a obtenu la quantité
exacte de carbone, on met le métal et le lai
tier dans une poche.

Dans le cas du procédé basique, toutes les
parties du four entrant en contact avec le
métal sont en magnésium. On introduit du
Ininerai et du calcaire, puis de la gueuse fon
due provenant du malaxeur, sorte de rser
voir pour le métal sortant des hauts-four
neaux. Au bout de quelques heures, le mi
nerai et le calcaire fondent et l’on retire de
temps en temps des échantillons pour les ana
lyser. On ajoute du minerai et d’autres ma
tériaux jusqu’à ce que la qualité du mta

soit correcte cile aussi, 011 décharge le foui
et l’on dirige l’acier fondu dans me poche.
Pendant ce temps, 011 lui ajoute du ferro
manganèse afin de lui donner la quantité vou

lne de manganèse et 4 silice ct afin aussi

d’aider la formation de bons lingots.
Comme dans le cas du procédé Bessemer,

011 cirige ensuite l’acier dans des moules à
Iingols et pendant que ceux-ci se remplisseni
on introdujt des morceaux d’alumjnuum. Ceci
a pour but d’empcher la formatioi’
de trous produits par les gaz dissout,

dans le métal, lesquels se sé
parent lorsque ce dernier se
refroidit et se solidifie. Ati
bout d’environ me demi-heurc
011 retire les moules et l’on
piace ies lingots dans des fours
chauffés au gaz ou au char.
bon, et qui servent cxactemcnl
au mme but que les récupé
rateurs de chaleur employéi
pour lei lingots de l’acier Bei
semer.

Comparaison entre Ies
Procédés Bessemer

et Martin
Nous avons déjà dit que le

procédé Martin rempiace main
tenant le procdé Bessemer
nous pensons donc qu’il serait
intéressant de faire une
comparaison dtail1ée entre les
deux procédés en question. Le

grand avantage dii procédé Bessemer, c’est
la rapidité des opérations qui permet un
meilleur rendement. Cependant, si on le com
pare avec le procdé Martin, la proportion
d’acier produit par tonne de fer est phus pe
tjte et l’acier hui-mme est de quaiité moine
régulière. Le procédé basique Bessemer pré.
sente un avantage sur le procédé acide, dii
fait qu’il permet l’emploi de fer contenant du
phosphore ; le laitier ainsi produit est riche
en acide phosphorique et, réduit en poudre
très fine, constitue un engrais très Utile.

Fabrication de l’Acier
par l’Electricite

Nòus voici arrivs à un progrès r&ent —

le procd électrique pour la fabrication de

Fours Martin t4s,-,. Vikrs Ltd.
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Histoire du Fer et de l’Acler (sulle)

l’acier. Les fours employs pour ce procd
peuvent tre diviss en deux groupes nette
ment distincts : fours à arcs et fours sans
arcs.

En 1802, un grand sa
vant anglais, Sir Hum
phrey Davy, faisait, à
l’Institution Royale, oùil
était professeur de chimie,
des expériences a;’ec une
immense batterie composée
de 2.000 piles de Volta
Dans le courant de ses
recherches, il relia une ti

ge de charbon à chaque
borne de la batterie et il
se rendit compte que lors
qu’il faisait tout d’abord
toucller les deux tiges,
puiS les sparait petit à
petit, il se produisait entre
ellcs un arc de lurnière
brillante.

L’&lat intense de ccl
arc suggéra immédiate
ment la possibilité de
l’employer pour l’éclaira
ge. Peu à peu, on eri vint
à imaginer la lampe à arc
que nous étions habitués
à voir dans nos rues il y a
quclques années, mais qui
est maintenant presque PAors1,;

toujours remplace par le
dernier type de Iampes
lectriques incandescentes. L’&Iat de la lu
mière de l’arc électrique est d à la chaleur
intense du courant de particules de carbone
vaporisé passant entre les tiges de char
bon.

Le four Heroult est peut-tre le plus an
cien de ce genre et il a été adopté le plus
souvent. Le four américain Snyder diffère des
autres genres généralement employés, en ce
qu’il est revLu intérieurement d’une substan
ce acide et qu’il ne purifie pas le métal. Ha
bituellement on rev& le four d’une substance
basique, et on fait fondre la charge — gné

ialement composée de copeaux d’acier ou
d’autres débris — avec de la chaux et dii
minerai de fer afin d’oxyder le phosphore.
Une fois cette opération terminée, on d&har
ge le four le laitier phosphorique est re-

tiré et du nouveau laitier ajouté. Celui-ci se
compose de chaux eL de spath fluor, avec du
carbone ou de la ferro-silice afin de former
un laitier réducteur ; c’est h. seul moyen de
réduire le phosphore dans la plus grande
proportion possible.

Importance de l’Acier Produit
llectriquement

Il nous reste maintenant à parler des fours
électriques sans arcs. Il existe plusieurs sor•
tes de fours d’induction, c’est-à-dire de fours
dans lesquels le bain de métal est chauff
grice à l’induction d’uii courant. Ces fours
dans lesquels on n’utilise pas d’électrodes

sont très intéressants au point de vue électri
que. Les fours d’induction Kjellin, Frick et

Rochling et les fours Rodenhauser du mme
type figurent parmi les plus répandus.

Le four électrique prsente plusieurs avan
tages. Le principal, c’est
l’économie qu’il per
met de réaliser, grce
à la faciiité avec la..
quelle il s’adapte à la
transformation de déchets
d’acier en un alliag’
d’une valeur normale.
Cc fait prenait une
importance toute parti
culière pendant la guer
re, alors qu’il fallaii
conserver des alliages de
toutes natures, surtout
lorsqu’il s’agissait de chro
me et de vanadium. Le
contenu d’alliage de ce3
éléments en déchets em
ploys dans le procédé
Martin n’est récupéré que
dans une très faible pro
portion, et non seulement
la valeur de l’alliage est
elle perdue, mais encore
la formation d’oxydes est
une source d’ennuis.

L’avenir de l’acier pro
duit électriquement s’an
nonce très vaste et lorsque
ses mérites seront mieux
reconnus, on aura vite
fait de lui trouver de

nouvelles applications.
Nous publierons dans un de nos prochains

articles une tude sur la produclion de l’acier
chromé, en usage pour la fabrication des ar
ticles de coutellerie, des instruments de pré
cision, etc. Ensuite, nous ferons paraitre au
tant que la piace nous le permettra, quelques
articles sur la fabrication des rails, dei pIa
ques d’acier, des canons, etc,

Notre sujet « L’Histoire du Fer et de
l’Acier » étant ainsi épuisé, nous avons l’in
tention d’entreprendre la publication d’une
série d’tudes sur d’autres minéraux, teli que
le charbon, le cuivre, l’aluniinium, l’or, l’ar
gent.

Celle colonne est résercee

Gui suggeSli005 encOQéeS per
le, j.unes Meccano. qui cm
p!o!ent de n000elles pires. de
nouceaux modèle,, ci qui trou
ceni de noucellei manTh,es de
rendi. Meccnno encore plu,

attroqanl.

J. Clause (Avallon). — Nous sbus occupona srieu
sement de la question des corniéres incurvées. Noua espéeons
pouvoir laire, souu peu. une commumcation à ce sujet.
Quant à voi deux autrea sug5eaiios.. nous ne les suivons
pas trèo bien. Peut-Ire pourriez.vous noci fournir dea détails
compléoientairea ce autei,

.1. de Sagher (Liue), — L’anneau a ressori qne vous

Sbus avez envoy lerait double emploi avee notre collier

avec via d’.rrt; de plui,
il a l’inconvnient de ne
pan pouvoir tre lix solide.
meni sue la irreale.

R. Botisquet (Paris). — Nous craignons que la rose
de champ speciale qua voci suggérez ne soii pia de libri
CaiiOfl pratiqUe.

J. Tourneur (Epinslj. — Nous ne comprenoon poi
irès bien votre suggesilon. Nous vou, serloss oblig&s de
bien vouloir oouu lournir quelques renseigoemento supplé
mentaires avec indication de la la5on doni vous voyez
l’application au système Meccaso.

M. Morand (Lille). — Nous croyons quì laide de
ceriaines de non pièces aciuelles vous pourelez éiablir inc

cornière de nature à nervi, au bui que vous propssez. Celle
qUe VOLta uUggéreZ aeraii onéreUSe ci n’aUTalt pas aUtsnt
dapplications que nos autrei piècrs.

R. Bolsslère (Montélimar). — Nous vous remercions
de votra longue liste de suggestions qua nous avona esa

mineu atiestivement. Elles anni toutes tra intressanteo,
mais malheur.uaemetst I. plupari dea plèces que vona
suggérez ioni un peu psrlieulièees, ci sviai dintraduire de

souveaux éléments dans notre Oyotme. nous tenons soci

aasorer de leur utilité.
L. Varln (Choisy.le.Roi). — Il ny uurait pan d’avan

lage à introduire osa roue à bouditt légèrement pluu petite
que la rotte setuelle,

A. Boyer (Bayonnc). — Noui cootisuons peéparer de
nouveaux acceusoiren pone lei trains Hornby. Leur mise en
vente sera asnoace en temps voulu.

A. Chailly (Aonecy). — La srie de cames que vou,
SUggérez ne aervir5it gu’ un emploi délini ci de plus serail
dune labrication très coùteuse; nous étudierons néanmoins
leura dillérentes application..

R. Choulant (Paris). — Voire tournevis serail pratique
pour les dèbutants. mais nous pennoni que ceux qui existent
ioni sullisamment bien conditionns.

P. Jacquet (oulogoe). — Il est poosible de laire dea
crémaillères incurvées avec la pièce N 129. Nous ne voyons
pan l’utilité dune crémaillre à plua grand rayon.

M. Georgea (Le Perreux). — li est possible de cons
truire aree lei pices dej existantes un engrenage balldeur.
Nous ne pouvona aonge ì cossiruira une tringle speciale
poue ccl usage, vu le diimire de celle.ci

Déchargement de la poche géante contertartt [Messi-o. Viekcro Lcd.
de l’acler Martin

Fours à Arcs

IDI13S GINIALES
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LA VI1E D’UN GRAND INVENTE3UR
JOSEPJ-I.MARIE JACQUARD -
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La Machine à Tisser (uik)

C OMMENT vous tes-vous décidé si
tard à mettre en ceuvre toutes vos gran
des idées?

(c J’ai toujours ét forcé de vivre au jour
le jour et n’ai jamais pu consacrer le ternps
nécessaire à l’exécution de mes idées. e

e Tu mérites une grande destinée, eL je
te promets de m’en occuper sérieusement e
reprit Bonaparte, en passant son bras sous
celui du bonhomme pour se rendre à l’ate
lier où se trouvait sa machine à filet.

Alors, l’habile ouvrler se mit à ajouter
plusieurs rangs de mailles à son tissu, ex

4 pliqua à son illustre protecteur tousles mou
vements, si bien que le premier consul,
transporté d’admiration, lui dit, en se reti
rant : e Je ne tarderai pas à te récompenser
selon l’importance du service que tu as
rendu à ton pays. Ton autre métier ter
min, tu pourras retourner à Lyon et
je me charge de ton avenir. e

Epreuves et Récompense
De retour à Lyon, Jacquard se mit

au travajl avec d’autant plus d’ardeur
que le métier de Vaucanson, qu’il avai
trouvé inachevé dans une salle du Con
servatoire, et qu’il tait parvenu à fai
re fonctionner, avait été pour lui l’objet
de profondes études ; aussi, comme il
l’affirma depuis, il ne s’était senti vrai
ment mécanicien qu’après avoir vu ce
chef—d’ceuvre.

Comme tous les hommes de génie et
les bienfaiteurs de i’humanité, Jacquard
ne devait pas tarder à tre soumis aux
plus cruelles épreuses. Quand son inven
tion fut mise en ceuvre, et que par ce
procédé, le tisseur put seul accomplir le
travail de la fabricatiori des étoffes, tou
te la classe ouvrière se souieva conster
née et menaante. Jacquard fut accus
d’avoir médit la ruine des fabriques de
Lyon. Le prtendu inventeur n’était
qu’un traitre vendu à l’étranger. Des ou•
vriers inhabiles, qui n’avaient pas su ti
rer parti des machines, le traduirent de
vant les prud’hommes. Un arrt fut pro
noncé... Cet arrt portait que les métiers
à la Jacquard élant plus nuisibles qu’uti
les, serajent brùlés sur la piace pubii
que. Le jour fixé pour la destruction d
ses machines fut le pius accablant de sa
vie: cependant il était loin encore de se
douter de ce qui devait lui arliver le
soir mme. Comme il se promenait, il se trou
va environn d’une trentaine d’ouvriers qui se
jetèrent sur lui.

e Trainons-le dans le Rh6ne e s’écria
alors une voix pius furieuse que les autres.
Jacquard leva la tète et tressaiilit en recon
naissant Cotard. e Que vous ai-je fait à
tous? e « A l’eau ! à l’eau ! i’odieu
conspirateur de notre ruine e s’écria de
nouveau Cotard, en essayant de l’entrainer à
lui seul. A ce moment plusieurs agents de
police arrivèrent et entourèrent la pauvre vie-

avec le métter moderne reprodult à la page suh’ante

métiers furent définitivement abandonnés pou
tre remplacs par la mécanique Jacquard.

Dès lors, l’invention de l’illustre mécani
cien produisit la plus vive sensation dans
toutes les villes manufacturières de France.
On offrit alors à Jacquard des situations
splendides, mais Joseph refusait toutes les
offres eL l’on dut tre absolument convaindu
que le généreux inventeur avait surtout à
cceur de doter Lyon de son ceuvre, et ne con
servait aucun souvenir des cruels outrages
dont il avait été abreuvé. Malgré le succès

croissant des mtiers à la Jacquard, la posi
tion de fortune du modeste inventeur était
toujours des plus mdiocres, mais il ne s’en
plaignait pomi.

Un Jour, comme cela arrivait souvent,
un luxueux équipage s’arrta devant sa porte.

e Encore un Anglais, dit-ii tranquiiiement
à sa femme ; ces messieurs d’Outre-Manche
devraient bien enfin se d&ider à me laisser
vivre Cn paix. e

Il ne se trompait pas. Le visiteur était, en
cffet, un Anglais.

e Je me nomme J. Watt, dit ce dernier et
5e crols devoir vous avouer sans détour qu
je suis chargé par le gouvernement anglais
de vous faire les offres ìes pius généreuses en
retour de vos précieuses inventions. e Quoi,
vous seriez le célèbre mécanicien! Croyez
Monsieur, que depuis longtemps mon cceur
syinpathisait avec votre grande me et que ce

jour est pour mol heureux ci cher.
Quant aux propositions que vous dai
gnez me faire, j’ai le regret de vous
dire qu’il m’est absoiument impossible
de les accepter je regarde comme un
devoir sacré pour moi de laisser en hé
ritage à ma ville natale ma découverte
qui pourrait fournir à une nation étran
gère les moyens de ruiner son indus
trie. e

Ce noble dsintéressement mut pro
fondément l’illustre savant, et il ne put
se retirer sans tmoigner chaleureuse
ment à Jacquard toute i’admiration qu’il
vcnait de lui inspirer.

Plusieurs scmaines s’étaient écoulées
depuis la visite de James Watt, lorsque,
un matin, un gendarme se présenta chez
Jacquard et lui remit un paquet portant
le timbre du Ministère de I’Intérieur. Jo
seph brisa vivement le cachet, et un
rayon de joie vini iliuminer ses traits...

Le modeste inventeur avait entre les
mains un brevet de la Lgion d’Hon
neur. Ce devait tre sa seule rkompensc.

Quelques années plus tard, Jacquard
perdait sa femme accablé par cette
douloureuse séparation, il résolut de se
retirer à la campagne. Sa seule joie était
de se rendre à 1’&ole de son viliage et
d’inviter chez lui les meilieurs élèves à
qui il i-servait des petites surprises. Ain
si s’écoulrent les dernières ann&s de la
vie de ce grand homme.

Le 7 aoGt 1834, un modeste cercueil
accompagné seulement de quelques hom
mes vtus en rand deuil et d’une tren

taine d’ouvriers tisseurs, se rendait len
tement à l’église d’Oullins ; c’était le convoi
du grand inventeur.

A sa mort, pius de 50.000 métiers Jac
quard fonctionnaient sur tous les points du
monde.

La Mécanique Jacquard
La mcanique Jacquard, telle qu’elle fut

créée par cet inventeur et teile qu’elle se
construit encore aujourd’hui, se compose d’une
cage en bois ou en fonte que l’on piace à la

Lime pour la proiéger contre cette troupe fu
neuse.

Tout autre que Joseph aurait perdu coura
ge à la vue de ces indignes traitements, lui,
dès le lendemain se remit à ses travaux, et
continua à faire ses démarches auprès dee
principaux fabricants de soieries, pour les en
gager à persister dans l’emploi de ses métiers.

Ce n’est qu’en 1812 que les anciene

Métler Jacquard. Il est très lntéressant de comparer ce dernier



Vie de Jacquard(iuue)

partie supérieure du métier à une hauteur
suffisante pour que les cordes qui partent dc
ses crochets pour rebondir au bord de la
:haine n’aient qu’une faible inclinaison. Cette
cage, forinée par deux petits bfitis reliés par
des traverses est invariablement et solidement
fixée à des supports que porte le métkr à
tisser lui-mme et renferme les organes sui
vants 1. Les crochets Ct 2. la griffe qui
agissent ensembie pour tirer des cordes et
d&erminer la levée des fils 3. les aiguilles;
4. les cartons au moyen desquels s’effectue le
choix des crochets qui doivent agir ou rester
inactifs pour chaque conduite.

Les crochets sont en fu de fer et ont la
forme qu’indique la figure se repliant à leur
partie supérieure et présentant un bec à leur
sommet. Ils sont disposés verticalement dans
la mécanique en y formant plusieurs ranges
(4 à 12 ou 16) contenant chacun 25 è 100
crochets environ ; le nombre total des cr0-
chets varie suivant les m&aniques de 100 à
1.200 ou 1.500 environ les crochets repo

L sent par leur partie inférieure sur
planche à collets, qui forme le fond
de la cage et qui est perc& de trous corres
pondants à chaque crochet. Par chacun de
ces trous on fait passer un collet composé
d’une petite boucle en ficelle que l’on sus
pend au crochet et qui est réunie à sa par
tie inférieure d’un porte-mousqueton auquel
on aceroche les cordes B qui aboutissent aux
fils que le crochet doit actionner.

La griffe est constituée par un chfissis
en bois ou en mtal pouvant tre élevé verti
calement contre les b&tis de la cage, sous
l’action d’un renvoi de poulies ou de leviers,
actionns dans les métiers à bras par le pied
de l’ouvrier iisserand,
dans Jes métiers mécaniques,
par l’arbre moteur du mé
tier. Ce métier porte, en
face de chaque rangée d
crochets, une lame en tale
de fer ou d’acier, appele
carteau, qui participe de ses
rnouvements. On se rend
imrnédiatement compte que,
si l’on élève la griffe, les
becs dos crochets seront pris
par les couteaux qui déter
mineront la lcvée de ces
crochets et dos fils qu’ils ac
tionneni par l’intermédiairc
des arcades eL des maillons.
Mais chaque levée de la
riffe produirait ainsi la le
vée de tous los fils de la
chaine les aiguilles et
les cartons intervienneiit
pour maintenir baissés cer
iains d’cistre eux suivant 105
conditions prévues pour la
contexture du tissu. Los ai
guilles aont dos tringles en
lii de fer disposés hori
zontalement eL correspondant chacune à
un crochet; elles sont poussée vers la gau
che dans la figure, par des petits ressorts,
ou élastiques et guidées vers leurs cxtrmi
tés de droite par des trous percés dans la
traverse ou planche aux aiguilles. Par suite
de cette disposition, chaque aiguille permel
de déterminer la levée ou la baisse d’un
crochet suivant qu’on laisse cette ai
guille libre, ‘u qu’on la repousse vers
la droite.
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Le Prisme ou Cylindre

Les cartons produisent cette action sur
toutes les aiguifles à la fois, au moment de
chaque levée de la griffe — à cet effet, il
se trouve en face de la planche aux aiguil
les, un prisme (souvent appelé cylindre), por.
t par un chfissis ou battant qui, sou
l’action d’un galet agissant sur une glissière
vient, lorsque la griffe est au bas de sa cour
se, appliquer l’une de ses faces contre les
aiguilles tandis que, quand la griffe s’élève,
il s’en écarte pour effectuer un quart de tour
afin de présenter à l’action suivante une autre
de ses faces à ces mmes aiguilles. Les qua-
tre faces du prisme sont percées de trous qui
correspondent exactement aux aiguilles, de
telle manière que lorsqu’elles vjennent se
présenter à elles, toutes les aiguilles pénètrent

libreinent chacune dans un trou sans en
éprouver aucune action. Mais, pour chaque
duite, on préparc un carton ayant les mmes
dimensions que la face du prisme, et pouvant
s’y appliquer exactement en y étant maintenu
par les gougeons 00 pdones. Le carton bou
che lea trous do prisme et par conséquen
repousse les extrémités dos aiguilles, détermi
nant amai la baisse (ou Plua eactement la
non levéc) dea crochets. Pour rgler le pas
sage d’une duite sur certains fila de la chaine

et sous d’autres, il suffii par cons&Juent de
préparer un carton en le laissant bien en facc
des aiguilles qui commandent les crochets et
les fila qui doivent rester baisséa, et en per
ant des trous correspondant à ceux du pris
me en face des aiguilles qui correspondent
aux crochets et aux fils qui doivent lever. On
prpare de cette manière autant de cartons
qu’iI y a de duites dans le rapport trame et
on les enlace les uns à la suite des autres, de
faon àen former une chaine sans fin dont
les rotatives do pnsme rappellent successive
ment les cartons pour les faire agir les una
après les autres sur lea aiguilles.

Le travail du tisserand s’effectue alors
comme dans le cas des tissus simples: l’ou
vrier en gnéral debout devant son métier
produit l’ouverture de la chaine en abaissant
avec l’un de ses pieds la marche qui actionne
la mécanique Jacquard, puis avec sefi maina
il lance la navette qui porte la trame et sert
enfin la duite qu’il vient de passer contre lea
prcédentes au moyen du battant et do peigne
(ou ros).

Toutes les mécaniques dont on fait usage
sont construites d’après les mmes prlncipes,
mais en général avec des bftis en fonte, eL
avec dea dispositions destinées à maintenir
et guider les cartons, et rendre plus régulier
eL plus doux le fonctionnement de toutes lea
parties en en diminuant notablement i usure.
Par une bonne construction l’on est arrivé
à réduire los écartements des crochets en
diminuant ainsi les dimensions générales dea
mécaniques et des cartons, dont l’épaisseur
aussi a pu devenir moindre par sulte d’uno
plus grande dlicatesse des organes. On est
mme arriv à les remplacer par du simple
papier en adjoignant un mécanlsme special

qui agit pour fermer les trous .voulus de la
face do prisme qui se pre
sente aux aiguiileS.

ImportanCe
de l’Invention

Par l’emploi des mécanis
mes Jacquard, il est possi
ble de réaliser toutes lei
contextures du tissu, meme
lorsqu’elles s’tendent sue
toute la longueur de la
chaine et à un nombre
de duites ausai grand que
l’on veut . Le nombre
de cartons nécessaires
peut alors il est vrai.

clevenir considérable. Pour
le cas où le nombre des fila
différents du rapport chain’
est peu grand, et où il ne
faudrait pas plus de 20 ou
mme 25 crochets à la mé
canique, on fait usage de.
m&anique d’armure, cons
truite cxactement d’après lei
m&mes principes, mais dont
on fait agir les crochets sur
des lames semblables à cel.
les dea métiers ordinaires.

Il en résulte uno notable simplification dans
1 agencenient et le montage des méticrs.

Il est facile de se rendre compte, par cette
description succinte do mLier Jacquard,
quelle simplification et quelle économie de
travail il présente en regard dos anciens pro
cédés. Dès la fin do xviii siècle, différent
inventeurs, Basile, Bouchon, Vaucanson,
imaginèrent dos appareils destinés à rendro
le tissage pius facile mais c’est à Jacquard quc
revient l’honneur d’avoir résolu ce problème.
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L E sciage de la pierre est l’une des plu
vieilles industries du monde, mais ce
n’est que depuis peu de temps que

l’on se sert de machines pour cci usage .On a
de la peine à se représenter commeni les in
génieurs de l’antiquit s’y prenaieni pour
scier et pour dresser les pierres de leurs mo
numen(s. Ce sujet ne manque pas de par
ticularités intéressantes ci certains perfection
nernents apporlés aux ancienncs mthodes sont
vraiment remarquables. Nous espérons publier
quelque jour une série d’articles relatifs à
l’art de l’ingénieur dans l’antiquiié et nous
donncrons alors plus de déiails au sujet du
sciage ci du dressage des pierres.

Scies à Monture

Dans les chantiers de pierres modernes, la
parlie la plus importante du travail, c’est-à
dire le sciage de la pierre, est effectuée par
des machines. Pour ce travail, on emploie
deux principales sortes de scies: la scie
à diamani ci la scie à monture.

Le nouveau modèle Meccano doni la re
production figure sur cetie page, démontre
le principe du fonctionnement de la scie à

monture. Celle-ci se compose d’un cadre ver
tical supportani un chariot qui se balance ci
auquel une irianivelle de manauvre commu
nique les oscillations. Les lames sont flxes a
ce chariot. On place près de celle-ci une
assez grande quantié d’eau ci de gravier.
Les lames sont animes d’un mouvement ree
‘‘ne ci, en enirainani le gravier, se creu
sent un chcmin à travers la pierre.

Scies à Dian-iant

La scie à diamani est une machine bui
à fait différcnte doni l’origine est plus ré
cenie. Elle fonciionne au inoyen d’une lame
circulaire qui se compose d’un disque d’acier
sur le pourtour duquel des diamanis sont
moniés dans des supports. La scie à diaman
scie beaucoup plus rapidement que la scie
monture ce qui lui donne beaucoup de va
leur lorsqu’on a besoin d’un grand rendemeni.

Dans ceriains cas, le disque d’acier ci ses
diamants sont remplacés par une roue ayant
un cenire d’acjer et une bordure de carbo
rundum qui permet un sciage régulier ci net
ci on l’emploie irès souvent pour travailler
le marbre. Cene scie exige une dépense

d’énergie plus considérable et travaille plus
lcntement. Dans le cas dune pierre très
tendre — ide que la pierre de Bath, par
exemple, on crsploic souvent une scie à denis
d’acier.

Dans les carrières ou’dans les chantiers,
on fait un sciage préliminaire de gros blocs de
marbre au moyen d’un c&ble placé sur la
pierre. Ce cble coupe d’une manière ana
logue à celle de la scie à monture, au moyen
de substances abrasives, telles quc le sable
ci l’eau.

Le Modèle Meccano

La construction de ce modèle est facile
à suivre d’après nos gravures ci il reste peu
de renseignemenis à ajoutcr.

La lame de scie (1) se compose de deux
crmail1ères boulonnées à une bande de 25
irous (2) reliée à l’aide de tringles de 25 m
au exirémités des cadres balanciers (3). L’wi
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Machine à Scier la Pierre (suffe)

29

/

26

de ceux-cj pivote sur
l’une des tringles por

par la monture
l’altre est fixé sur un
tringle (4) au moyen
c’une mniyelIe. Les
adres (3) reoivent

mouvemcnt d’on
ciJlation d’une manivelle (5) et d’une trin
glc de conne,tion (6) actionnées par le mo
tetir à mouvement d’horlogerie (8).

Le cadre support (7) sur lequel les blocs de
pcrre devant tre scis sont abaisss ou soule
vs, est guidé sur les Lringles verticales (9)
et soulcv ou abaiss à l’aide d’une chevil1
filte (10) qui forme une manivelle sur le
plateau central (11). Celui-ci est monté sur
ur.e tringle (12) supportant une roue dentée
de 25 m/m (13) re1ie à l’aide d’une chaine
à une autre roue dentée de 25 m/m (14

MECCANO MAGAZINE

Fig. B) montée sur une trinlc (15). Une
troisième roue dentée de 25 mlm (16) mon
téc sur la mme tringle est accouplée à une
autre roue dent& de 25 m/m (17) à l’nutre

— 28 extrémité de la machine.
Les tringles (15 et 18) supportent des pi

gnons de 12 m/m (19) qui actionnent des
roues de champ (20) lesquelles sont fixes
sur une tige filetée (2!) et s’engagent dans les
manivelles filetées (22) fixées au cadre (7)
à l’aide de bandes de 3 trous (23).

Le palan sur chariot (Fig. A) se meut le
2T long de rails (24) et la chaine (25) panne

autour d’une roue dentée de 19 m/m moti
tée sur la tringie (26) qui doit tre fixée au
cadre du chariot à une extrémité.

La chane (25) est soulevée ou abaiusée à
l’aide cI’une chaine Galle (27) qui passe au
tour d’une roue dentée de 38 m/m (28). Cel
le-ci est monte sur une tringie supportani une
vis sans fin (29) qui engrène avec un pignon
de 12 m/m monté sur une autre tringle (26)
laquelle supporte une roue dentée (30) autour
de laquelle passe la chaine (25).

Pièces Nécéssaires

5duN. 1 12 ,, 35
19,, 2 4,, 37

I - 2A 81 ,. 37A
il - 3 32 ,, 38
4,, 4 6.. 45
8,, 5 .. 47
2_ 6A 5. 48A

12.. 7 3,. 53
4, 8A 2,, 57
2. 9 15,, 59

. 10 2,, 62
8,, 11 2,, 62A

15 - 12 2 ,, 76
1 ,, 14 2 ,, 80A
I ,, 15 90 c/m. ‘14
5 ,, l5 ,, 95A
3 ,, 16 -

2 .. 16A 4 - 100
i ,, 17 4 .. 108
2 .. 18A - 109
4 ,. 22 2 ,, 110
I ,, 24 80 ,, 1110
3 ,, 26 2 ,, 115
2 ,, 28 4 ,, 125
i ,, 32 3,, 126A
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GILDE
‘“ MECCANO

NOTES DU SECRITAIRE

I A Gilde • prin depuis quelques mais une trms grande
—‘ extension. L5 nombre des membrea “ 1uols “ est

sana cesse croì.sant ci j’espère pouvoir annoncer bientbt la
constitution de nOuveaux clubs.

Me. jeuneo amis .00t toujours pressés de recevoir le Ca

tiScai d’alliliation ci Je comprenda in, bien leur dair.
Cependani, avant d’allilier un club, il iaut gue je m’assure
qu’il le mnite, c’e.t.ì.dìre qu’it est csnstiiué Idea cs
reglen ci ciu’il donne régulierement dea réunion.. Je ne san.
fai. donc trop recommander l’espnii de méthode Ct la
patience, deux ventus qui trouvent ioujours leur récompense.

Avant de terminer celle patire causenie, je tifo5 Ì dire
quelques mais aur le Club de correspondance. Tout membre
de la Gilde désjyeux d’en lame partie, doit m’écrira eri
m’indiquani non &ge ci la na,ionnlita da correspoodnot
avec lequel il souhaite entra en iclation.. Aussit5t en
po.session de tette demande je m’empresse de fame le
n&cessaire. Le Club de correspondance est dune très
grande ,,tilit pour les membra, de la Gilde.

NOTES DE’CLUBS

Club en Vole d’affiliatlon

Sajnt-Etienne, — MM. G. Payre. villa “Mon Abni “.

rue Henri.Dechaud ci P. Duc, 12, Tue de ia Prlecture,
oni entrepnis dan, cene ville in fondation d’un Club qui
s’annonce tre. prospère. Il comprend ddji 17 membra. La
premumre runion a d avoir fieri le 5 Mars.

Clubs Projetés

Plusicura jeunes gens de dii lérentes ranionu sani désireux
de looder dea Club. et prjent les jeunes Meccanon de leur
contrme de bien vouloir eritrer en relations avec cnr i ce
s,tjet.

Voici Icona noms et adresses
E. Bonlilhon, 18, boulcvard du 4 Septcrnbre La Seyne

sur.Mer (Var)
i. Heuz, 55. cours de la Rdpublique, Le Havr. (Seme

liiimrieure)
A. Hitzel, 6, Tue Loubet, Saint.Denis (Seme)
A. Ferrette, 20. tue Maupas, Saint-Eugene, Orno

(Algmnie)
M. Damuris, chez M. Come, 49, tue de la République e

Tarare (Rlr6ne).

LE MOIS PROCI-IAIN

CHARGEUR A CHARBON

7/

.,l \
13 \ i4 Fig. B .7..
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Coiuours de la Drague
FI

L’abondance des matière. nous oblige i repar.
LI 1cr su muis prochaio la publicatiun des raaultats
EI de ce concaur,. LI

Nous regrenons vivemeni ce netard, mais pouc ft
LI le compenser. nuus avons l’intention d’atren dsns
LI pIsa de dataila que nous n’avons costume de le laire.
EI Li
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Essayez d’altraper votre pare

Dites-lui de penser au numéro du mois de
sa naissance, le mois de janvier comptant
pour I etc... Faites-lui multiplier ce nombre
par 2, ajouter 5 multiplier le nombre ob
tenu par 50; dites-lui d’ajouter son ge;
et retirer 365 du nombre ainsi obtenu, puis

d’y ajouter 115. Le mois de sa naissance sera
indiqué par le premier chiffre et son ge
par les deux derniers chiff re du nombre d
finitif.

Charade
Mon premier est ce qu’on mange
Mon deuxième, plat excellent
Sur mon troisième, chose étrange,
Nage et barbote souvent.

mon tout? C’est fort facile,
Joint l’agrdable à l’utile.

Napo1on, malgré son caractre brusque,
cultivait les mots d’esprit. Un jour que le
ministre de la guerre soumettait à sa signature
un dkret, portant la nomination d’un certain
Monsieur Volleur au poste d’intendant ml

litaire, Napolon s’cria: « Comment, un vo
leur intendant! e Mais, il a deux 1

“,sire, observa le ministre. e e Avec cleux al
les, on ne vole que mieux e, rpondit Napo
léon, en déchirant le décret.

Une dame qui engageait une nouvellc
bonne, montra à cette dernière un tapis per-
san de lirande valeur clont clic tait très fière.

e Lorsquc vous nettoierez l’antichambre,
Marie, vous prendrez bien soin de ce beati
tapis qui est trs ancien. e

e Je le vois bien, Madame, mais nous
pourrons peut-dtre le faire durer tout l’biver
en y prenant garde! i

Deyinette No 3
I

12,

11* E
lo’

9 M
La figure ci-dessus représente un chat et

treize souris (12 sont noires et la treizième
blanche) disposées en forme de cercle autour
de lui. Il les tue une par une en commenant
à compter à partir d’une certaine souris et
comptant chaque fois jusqu’à la treizième. Il
tue cette dernière et commence chaque fois à
compter à partir de la souris suivante en
vie. La devinette a pour objet de déterminer
à partir de quelle souris le chat doit compter
afin de tuer la souris bianche en dernier
lieu.

Le vieux Monsieur: e Voyons, mon enfant,
pourquoi n’cs-tu pas à l’école? e

Le petit garon: « Parce que cela ne 5cr-
virait à rien que j’y aule, Monsieur. »

Le vieux Monsieur: e Comment cela? e
Le petit garon: « Parce que je ne pour

rais rien y faire; je ne sais ni lire, ni &rire! e

Devinette N 4

o o o

o o o

o o o

Le Juge (à un prisonnier) : e Quelle es
votre date de naissance? e

L,e prisonnier ne rpond pas.
Le Juge: e M’avez-vous entendu? Quel est

votre annjversajre? e
Le prisonnier, d’un ton rogue: e Quesi ce

que cela peut vous faire? Vous n’allez jia;
me faire de cadeau? e

Devineti e N 5
Si une pendule met 6 secondes pour sonllc

six heures, combien de temps mettra t-eil.
pour en sonner onze?

Le Maitre: e Dupont, que faites-vous? e
Dupont: (( Rien, Monsieur.
Le Maitre: e Et vous Dubois. e
Dubois: e Je l’aide, Monsieur. e

Devinette N i

Le Professeur: e A votre ge, j’tais plts
avancé que vous, Dupont! e

Iiers et demi de cent? L’élève: « C’est que vous deviez avoir un
meilleur professeur que moi, Monsieur! e

Pouvez-vous réunir ces neuf cercles par qua-
tre lignes droites?

COMME DE JIJSTE!

Le Peintre: e Un habile artiste, mon en
fant, peut transformer une physionomie sou
riante en une physionomie triste en quelques
coups de pinceau. I)

L’enfant. « Il n’y a pas de quoi faire
tant d’histoires; mon pare peut le faire d’un
seul coup de fouet. )

Le Docteur: e Il me sembie que vous ton!
sez avec plus de facilité que ce matin e
Le malade: e Je le devras bien, tant donn.

l’exercice que je me suis donné toute la
nuit! e

Les réponses aux diverses devinettes di:
cette page seront données dans le Magazn’
du mois prochain.
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PETITES ANNONCES
Nous acceph,ris de publier id de, petiles annonces

d raison de 3 francs la ligne (sepi molo en mogenne
pur ligne), ou bian 30 froncs par 2 5 (en
moyenre Il ligncs). Prière d’envoger l’argeni arec

la demande d’inse,lion. I’Qous enverron, sue deman
c’e noire tarif pour des annonces plus imporfanles.
ildrcosez r’olre icifre a “Annonces”, Meccono
Magazine, 78, ‘)?ue Rébetal, Pari,.

COLLECTIONNI3UR
(Ancieavice.prs. Junior Philrteli, Society Lotidrcs) liquide

oro doubles avec énormc rabais.’l ous parI alt tat at authentiques
Colontea Anglalaes

45 ijll&,ntiVctoria,EdouardVIl, Georgei V) In 5.
25 dillients tiirbnes à image fra 5.

Franco de tont contre mandat. Satislaction garantie.
UNE NNOVATION

Jenoie contre mandet 5 Ira, 192 timbres dillénents (San
canada à choix). \ucun timbre lr.nqais 00 anglais. Groi
rabaio sur Yvcrt. ‘e 003 les libre de garden le rarnet ou ma
le renvoyen aver mar.dat pour la dillérence apra avoir bit
‘,otre rhoix Rembounsrment immdiat pout toute somme
inltieure à Ira 5

ACHAT. — J’achite comptant dans de bonneo condition,
tout cavai de nimpolte quelle importance qui me plaira
pour besnins de mes rhan1es ou

ECHANGE. — J hange plebi coti Yve 1925, les lots
de iimbnes qui me plairont ct le vouo cnvoie carnet su choix
paur votre slection.

E. C. C. TIDMAN. 17, boulcvard du Nord, Le Raincy
(Banlieue Est) Seine.ei Oise).

L 1s premiers timbres-poste furent mis en
circulation par feuilles pleincs, c’est-
a- tre ne comportant aucune per ora

tion permettant de détacher facilement le,
timbres les uns des autres. En conséquence.
les employs des postes et les correspondants
taient obligés de découper les limbre, de ieur
mieux. Nous pouvons nous rcprsenter facj
lement l’ennui et la perle de temps que cela
eccasionnail, surtout lorsqu’on ne possédait
pas de ciseaux! Afin de remédier à cet état de
choses, on introduisit les perforations.

Une Invention Utile

PERFORATIONS

Un jour, un reporter d’un journal londo
t,ten, nommé Henry Archer vit un de se,
collègues qui, pur le point de timbrer une
lettre, pratiquajt une srie de troue dans l’cs
pace séparant les timbres les uns de, autres,
n’ayant ni couteau, ni ciseaux à sa port&
Grce à cette in8énieuse idée, il détachai
les timbres avee facilité et précision.

Archer était habitu à observer les plus
petites choses; il se rendit bientt compte de
l’avantage qu’eussent présent pour le public
des feuilles de timbres munies de perforations
En quelques semaines il construisit une ma
chine à perforer les timbres et la soumjt li
l’examen de l’Administration des Potes qui
lui prta un certain nombre de feuilles de
tmbres afin de faire ses expériences. I_es tim.
bres perfors par Archer pendant ces essais
présentent un intérèt tout particulier pour les
collectionneurs; il5 servent à illustrer pour
ainsi dire le seul perfectionnement ayant ja
mais été apporté aux timbres depuis leur in
troduction. Les timbres en question sont très
rare,; le prix minimum des trois variétés
atteint 62 frane, et le prix maximum 500 fr

Archer russit à construire une machine
d’un excellent fonctionnement et le premier
timbre perforé fut vendu le 28 jattvier 1854.
Depuis cette date, la plupart des timbres du
monde entier ont &é mis en circulation per
forés, el il est très rare d’en trouver actuelle
ment d’usage courant qui ne le sont pas.

Difficultés de la Perforation

Il existe deux manières de traiter le papier
afin de permettre la sparation facile des
timbres. Les deux procédés sont connus sous
le nom de a perforation a et de « pergage a.
Dans le prernier cas on enlève une portjon
du papier, mais dans le second cas on le
pique ou on le coupe simplement, sans en
retirer aucune portion.

La perforation dcs timbres n’est pas chose

facile comme on peut s’cn douter. Au pre
mier abord, on pourrait croire qu’il serait
possible d’utiliser un grand nombre de petits
emporte-pices disposés de manire à perfo
rer d’un seul coup toute une feuille de timbres.
La table sur laquelle auraient lieu les opéra
tions serait munie d’une série de trous desti
nés à recevoir les emporte-pièces et les petits
morceaux de papier enlevés par ceux-ci, On
a construi( des machines de ce genre appelée
perforeuses Harrow, mais dans la pralique I”
fonctionnement des emporte-pièces n’est pas
toujours satisfaisant et le, trous de la plaque
matrice sont continuellement obstrués par Jes
pctits disques de papier.

On perfore maintenant avec des machines
de deux types différents. Les unes percent
sur une seule ligne à la fois. Lorsqu’on opère
avec des machines de ce genre, on retourne
len feuilles de timbres, une fois que les per
forations horizontales ont té faites cI l’an
erce ensuite le, divisions verticales. Les
machines du second type possèdent des cm
porte-pièces disposés comme un peigne, l’cs-
pace enti e deux « dents a est égal à la lar
geur d’un timbre. Ainsi trois ctés des timbres
sont perforés à la fois. Puis on fait avancer
la feuille afin de perforer trois c6ts des
timbres de la deuxième rangée al complèter la
perforation de la première.

L’Administration des Postes franaises pos
sède actuellement 16 perforeuses dont larga-
ne principal est une platine animée d’un mou
vement alternatif vertical et agissant sur des
poinons en acier qui font l’office d’emporte
pièces. Les feuilles à perforer sont super
pos&s au nombre de cinq. L’Administratio’
vient de commander une série de machines
rotativcs Chambon qui impriment, perforent
cI débitent des feuilles de 100 figurines, qu’el
le, numérotent et rangent en paquets de 100.

R&entes mises en circulation

Hollande — Série du Jubilé

Ce timbre a été mi
en circulation le 31 aoCi
1923, en commé’uoration
du 25 anniversaire du

‘ règne de la reine Wil
helmine. Il a été dessi’
né par W. van Konij
nenburg cI J. van Knin
peri el imprtmé par J.
Enschede et FiIs. Haar
1cm, les célèbres impri

meurs de timbres. Dans
la série que noUs illus

Moteur 4 Volta.

C’estunmoteu, pu soma
sur lequel un pesa cumpter
Il peut tne actiunré I
l’aide d’un accumulateur
4 volto, Il est muni d’un
nenvc,sement de marche.
de commandes d’arrt ci
de dmarnage et les pièces
clu micanisme sont inten
changeable..

Prix Fro 60.

Moteur 110/230 volle.

Ce moteun est spcia
lement c008troit pour &tne
bnanch san 1e cuurant de
la ville. On peut ‘cm
ployen aver un courant de
100 ou 230 volti (alte’- -

nati1 ou contiau); il est -

muni dune pnise de cou.
rant nemine sux liches. do
moteun.

tipe nésistance convenable est néceosaine lunoque le moteun
dat ctionn pan un courant de 210/220 volts. On obtient
cette résistunce en mettant une lampe de 60 watto en sénle
aver le moteur. Nous bournissons .épanément une planchette
sun laquelle dal montée une douille [lampe non cumpnise)
de mme qu’un internapteur.

Muteor 100/230 vults. l’,ix Fra 115.
l’lanchette (av.c douille CL interrupteun). Pnix. Fns 20..

OFFRE SPÉCIALE
TIMBRES-POSTE ganmntis authentiques,

bus de premier choix.
Franca Co!onles Pranqalses

75 différents los 5 - 100 différeals frs 7.50
100 ,, - 15. , 200 , ,, 17.50
125 ,, ,, 45. 300 ,. ,, 35.
150 ., , 75, 400 ,, - 60.

Torta pays 500 ,. ,, 100 -

200 différenls ,, 5., Europe
500 - 12.,, 200 diflérents Im 5.75

1000 ,, ,, 30., 500 ,, ,, 15,
1500 ,, ., 50.., 1000 ,. ,, 36.
2000 ,, ,, 85., 2000 ,, _ 175,
3000 ,, .175.,, 3000 ., ,, 425.

Prix nets et franco de po,t.
Angect avec la commande par mandats, billets de banque

au rhlques. ( ampie chlque pcstal Paris 428-72.
Il ne Sera lati aucun un vai co-sire rembounemeni.

CATALOCUE YVERI’ & TELLIER 1925
Franco 26 lt 50 p,ur la France

27 In. 85 poun l’Etrangen.
Georgea GAUDEAUX, 33, rue d ‘Alsare, Paris (X),

pnìs garea Est et Nund. Maganin ouvenl de 91 19 heures.
Membne de la Chsmbne Syndicale des Nlgodants en

Tiinbneu-P.’ste I Paris.
)‘achète fes collections ancienm.es ci imponlaotes. Pniène de

me faire des o(lnes.

-5

trorts ici, quatre vssleurs
ont été émiscs et dans
une autre s&ie, 7 va-
leurs. La vignette de ce
timbre n’est pas très jo
lie; on dirait plut6t un
deu,in cubiste, et, quan
à la reine e1le-mme, le
beau portrait publié à
certaines occastons sur
des timbre, de certaines
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Ce concours a été accueilli avec le plus
grand enthousiasme par les lecteurs du
« M. M. » Les réponses nous sont parve
nues en grand nombre, mais elles contenaient
pour la plupari un certain nombre d’erreurs.
Certains modèles étaient r&llement difficiles
à identifier. De pius l’impression de la gra
vurc N° 21 étant très défectueuse, ‘rès peu
de candidats ont pu réussir à trouver le mo
dèle auquel cIle se rapportait. Cette devinette
mise à part, 8 lecteurs se sont trouvés classés
ex-aequo. Pour l’attribution des prix, nous
avons donc tenu compte de la bonne présen
tation des réponses eL de 1’ge des candidats.
Voici la liste des heureux gagnants à qui
nous adressons toutes nos félicitations:
1° Prix (‘lrain Hornby N° 1) Moise Re
noncourt, 1, rue Henri-Chesquière, Bauvsn
(Nord);
20 Prix (Moteur à vapeur vertical) Roger
Hutter, 22, rue l3rizeux, Lorient Mor
bihan);
3° Prix (Boite électrique XI) Paul Doublet,
53, Avenue de la gare, Asnières (Seme).
Nous publicrons dans un prochain numero,
les réponses exactes des devinettes faisan
)‘objet de cc concours.

Le Concours se rapportant à la devinette
cj_dessus a reu le meilleur accueil de nos
lecteurs, qui nous font parvenir quotidien
nement de nombreuses réponses. Nous r&
pétons ici les conditions du concours en ques
tion à l’intention des nouveaux lectcurs qui
pourraient désirer y prendre part.

La gravure contient des erreurs de tou
Les sortes et nous offrons trois prix pour les
lectcurs qui en découvriront le plus grand
nombre. Premier Prix: Train Hornbv
N° I (Voyageurs). Deuxième Prix: Mo
teur .électrique 4 volts. Troisième Prix
Boite électrique X. I.

Les candidats devraient cxaminer atten
livenìent la gravure, noter chaque erreur e
la numroter au fur et à mesure qu’ils la
découvrent. Les erreurs devraicnt .tre grou
pées suivant l’objet auquel elles ont trai.
Toutes celles se rapportant à l’automobile
devraient étre classécs ensembie, celles se
rapportant au cheval et à la voiture de
vraicnt égalemeni étre classées ensenible, et
ainci de suite. Le nombre total d’err’urs de
vra figurer en bas de la liste.

Date de cl6ture: 30 Avril.

RESULTATS DU CONCOURS
DE REDACTION:

‘Pourquoi je Colleclionne les timbres”

C E Concours nous a valu une quantité ,
de réponscs, dont la plupart démon
trer.t chcz no hcteuis une véritable

passion de colleciionneurs. Nos jeunes cor
respondants ont indiqué très judicieusemen*
les principales raisons qui en ont fait des
philatlistes convaincus. C’est d’abord le Ca
ractre instructjf des collectjons de timbres
poste qui contribuent à l’étude de la géogra
phie et des grands faiis de l’histoire. D’autre
part, la finesse et le coloris des gravures d
veloppent le got artistique, conime la néces
sité d’une classification des timbres et de
leur bon entretien éveillent le sentiment de
l’ordre el la patience.

Dans l’impossibilité d’attribuer des prix
tous ceux de nos correspondants dont les ré
ponses mériteraient d’tre primées, nous
avons arrt notre choix sur la réponse de
M. Jean Wallerand, 61 Boulevard Saly,
Valenciennes (Nord), qui a su exprimer sous
une forme claire et concentre les raisor.s pour
lesquelles il collectionnc les timbres-post
M. Wallerand devient ainsi l’heureux gagnant

de noti-e train Hornby N° 1, cc dont nous
le félicitons bien sincèrement. Nous publierons
sa réponse dan5 notre prochain numero.

Nos Coitiicours

RÉSULTATS DU SECOND CONCOURS
DE DEVINETTES

ÉTES-VOUS OBSERVATEUR?
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Tru pratiqus d505
cs mUrs.

4. Cheville pinte.
7. Pronom dmonsoatil.
8. Héros espagnol.

10. Numéro.
il. Qualii.
14. Lr d’un boin.
15. Déleciuosli. Poidn de

Iemballage.
17. Tiire arabe.
20. Sui Irage.
22. Homme logueni.
24. Mial.
25. Sans mdangc.
26. Pariie da noclefte.
.18. Insecie Iimipire.
29. Coup.

VIRTICAL

i. Langage de l’ancienne

2. Sentimeni désagréable.
3. Insiromeni de char

pentier.
4. Ordonnance royale.
5. Ce que los bit quand

on i chaad.
6. Indicutinn de licu.
9. Pronom.
3. Isatitution religieune de
Polyne.i e.

14. Oiseau de hnsse.cour.
16. Epoque.
18. Habiisni de l’Afrique

Sepienirionale.
17. Usiensile de cuisine.
20. Couleur,
21. Ce que l’on a en nur

plus.

NOTRE SAC POSTAL
Duna cette colonne, le rédacteur en cl,ef rijtend aia lettree

des lecteurs doni, noit dii en j%ssoas,t, il est rosjours l,eureux
de recevair dea communicstiofls. lì re9sit d08 centui005 &
lettres jbar bue mais ne eut s’scsu.tier qse d celle d’intiric
gnséral.

C’est facilite, la tdcl,e do rdsCteur en cì,ef qtie dorire
lisiblement, il l’cuore surunseul Cdii du jSaier.

L. Marthoud (Lyon). — Je regreite inlinimeni d’avoir
jusqu’à p,cseni dama l’impnsnibiliti d’insrer dans le

M. M.” len quelques lignes rnlaiives i la leitre non
nignée que von avez relue dun jeune Meccano ao rnois de
janvier dernier. Vous voudriee, diies.vous, entrer en mInima,
avec lui. Je penne que ce “ mysi&rieux “ correspondani doit
éire un lecieur du “ M. M. “ ci qu’il ne tardera pan i ne
(sire connaiire. Si in reqois sa réponse je mempresserai de
vous la communiquer.

N. Kebedgv Vevcy, Soisse). — ‘isis’ p.tiie hi5ioire
m’a beaucoun d,verli. Je so,s heumeux de Voir le grond ir.:nrii

rise vous po,iez i Meccano, mais il ne fasi pan pur cela
delaisser vos e:udes, l’en SCià dicDl, royez-le ben 1

M. Gautiier IMolingen]. —- C’est avec plaisic que
j’upprends que 505 ariicles sui les timbren vous plaisent
tani. J’espère qu’il neroni de quelque uiilite poar volte
colleciion.

L. Prezioso ]Venine]. - Von iien un Mercano
enragé, ci lauréai de plasieurs de non Cnncourn. diics.vous,
ce doni in vous kliciie irén sinciremenl. Je conrois combien
voun devez regretier qu’il n’y sii pan davaniage de “Meccnnos”
comme voos dan, celLe belle ville de Venise. il ne (sui pan
vous décourager, mais falce de la propagande Cn faveur de
voire iouei lavori ci voon consola de voire isnlemcni Cn
prenani pari i non drflérenis concours

R. Lumet ]Mayenne]. . Il est is’s facile de se rendme
compie de la dato de poblicaiion den manuels En se s’poi
tani au nombre qui (more en bas ci i gauche de la couver
tare. Le nombre 23 indique qoe le manuel a té idit
en 1923, 24 en 1924 ei ainsi de suite.

M. Rasta ng [Colombes). —— Noos publieronn nous
peo une belle soiioe ilbosirée donnani mai renseignemenis
pour la consmraciion du chargeur i choibon i grande
vileSse.

A. Rousseau (Paris),---- Nrrus vous s’mercinnn de von
envois poor nutre rub,ique “Au Coi0 du Ecu

NOTES EDITORIALES

L ‘ILLUSTRATION que je fais paraitre en
premiare page rcprésente un des -
sodes les plus tragiques et les plus

éinouvants de la lutte du génie de l’homme
contre les forces de la nature. Les centaines
de mjlljers de vies humaines sauvées en me
par la tlgraphie sons fil sont un éioquent

témoignage de l’utilité d
lt,coire page

cette merveilleuse Inven
de garde .lion sur laquelle j ai 1 in -

tenhjoii de m’étendre longuemeni dans les
prochains numéros. Je prpare également
uno série d’articles sur les différentes appli
cations de l’lectricité, force qui commence
à jouer un ròle prépondérant dans l’indus

tde et généralement dans la vie moderne el
qui paratt destine à remplacer dans un bref
délai la forcc motrice du feu. Je présente
rai donc prochainement à mec lecteurs des
études sur la raciion électrique, sur l’utili
sation de la houille bianche, sur l’électrifi
cation des réseaux ferrés, qui, je l’espère
pourront les intéresser.

Les lecteurs du e M. M. » connaissenf
le remarquabie dveloppement, acquis de-
puis un quart de siècle par l’industrie d°
l’automobile et de l’aviation. Ccc deux in
ventions de génie coni redevable comme on
le ccii, à l’invention du moteur à explosion
qui a permis de condenser une formidable
force motrice sous un volume ci un poids

restreints. Or, il résulte
Une ddcouverie d un rapport recent d un

hrslorrque .

ingenteur francais, Mon
sieur Clerget, que cette invention, attribuée à
Diesel, est de beaucoup plus ancienne et qu’il
y a plus d’un quari de siècle qu’un bateau
a pu tre mis en mouvement par le premier

moteur à cornbustion interne, construi par un
savant francais. C’est l’histoirc passionnante
de ceLle d&ouverte que je retracerai dans
notre prochain numéro.

Mec lecteurs trouveront page 43 un modèle
Meccano de machine à scier la pierre. Je nr
doute pas que lei Jeunes Meccanos s’empres
seroni de construire ce nouveau mo&lc dont

l’établissemeni n’est pa
Un nouveau difficile et qui est uno

modele Meccano reduciton exacte de la
véritable machine en usage dans noi chan
ieri. Je reprends dans le présent numro
la rubrique e Au Coin du Feu e que l’abon
daiice des maiières me faisait remettre de
riiois en mois. Je considre ce dIassement
comme une véritable causerie avec mes lec
lcurs et acceptelai en conséquence. avec re
connaissance, buie collaboration de ceux
de mes jcunes correspondants qui voudraient
me communiquer des devinettes, charades,
mots drfiles, susceptibles d’ainuser ci d’inté
resser lcd autres lecteurs.

lmpr. d’Ari Voltaire, 4. Passage Alexandrine
(88, Rue dcs Bouleis), Paris (XI)

L L:.

IL C. Seme 136.119. — Puhlié pur Meccan) [France) Ltd. 78/80, rue Rébeval. Paris.
Le Girant G. LAURENT.

0
UN NOUVEAU JEU D’ESPRIT

LES M()TS CROISÉS
T os lecteurs ont certainement entendu parler du nouvcau jeu, appelé e mots croisés e qui

I I jouit actuellement d’une vogue extraordinaire en Angleterre ci en Amériquc. Nous
i croyons que ce jeu d’esprii pourra amuser ci sntéresser les jeunes Meccanos ci nous
cii donnons un exempie dans notre numéi-o courani. Lt d’abord quelques mots d’explica
tion. Les mots à deviner ne sont inscrits que pur lei cases blanches, On commence par les
mois disposés horizontalement en suivant les chiffres, à partir de un; chaque chiffre indique
un moi doni l’explication se trouve sous le ohiffre correspondani. Lei mots horizontaux
iet-minés, on opère de,’ mme pour les mots verticaux. Ainsi dans notre clamier le numéro i
dans le sens borizorital s’Ygnifie « trous praiiqués dans lei murs e; ce mot conlient quatre
lettres (quaire cases blanches) le deuxième moi horizontal, indiqué sous le N° 4 e che-
ville plate e, est également de quatre lettres ct amai de suite. Passant maintenant aux mots
veriicaux, nous trouvons, sous le N° I « langage de l’ancienne France e. Nous connals
Sons déjà la premièi-e lettre de ce mot qui n’en contient que deux; cetie letire est celle qui
commence le premier mot horizontal. En coniinuant de mme pour ies autrec mots verticaux,
nous arrivons avec un peu de patience, à déchiffrer iout noire casier. Pour faciliter à nos
lecteurs ce premier essai, nous avons indiqué 1ei iettres par lesquelles commencent lei mots
les mojns usuels contenus dans notre devinette,

Nous espérons que ce nouveau jeu d esprii recevra bon accueii de los lecteum. Nou.
publierons la réponse dans notre prochain ruméro.

IIORIZONTAL


